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À la vie, à l’amour



- 1 -
Et bien sûr il fallait qu’il soit là.
Mason Boone.
   
Pendant toutes ces années, Drea MacDonald avait pris soin de ne pas le croiser. Aujourd’hui, elle ne pouvait plus l’éviter : elle était dans un contexte professionnel. Elle se plaisait à espérer que tout était loin derrière elle, que ses souvenirs de lui appartenaient bel et bien au passé. Mais était-ce seulement possible après une telle blessure ? Elle avait été si durement frappée, pouvait-elle vraiment tout oublier ?
Mason adossa ses larges épaules contre le mur de la salle de conférences. Il croisa les bras et posa sur elle ses yeux d’un noir profond. Il était impossible de l’ignorer : il remplissait tout l’espace de sa présence. Grand, beau, taillé dans le roc et impeccablement habillé. Cet homme en costume sombre respirait la confiance en lui et imposait le respect.
La jeune fille qu’elle avait été s’était sentie attirée par lui comme par un aimant… Mais il l’avait rejetée sans aucun ménagement.
La meilleure stratégie restait l’indifférence. Un petit hochement de tête dans sa direction, pas plus. Il n’avait pas besoin de connaître l’étendue des dégâts qu’il avait provoqués. De lire la douleur dans ses yeux, de la deviner sur sa peau rosie. Elle allait devoir sortir son meilleur jeu d’actrice – elle savait très bien faire. Elle s’était d’ailleurs imaginé cette scène des dizaines de fois.
Son cœur se serra brusquement, au beau milieu de cette salle de l’hôpital : elle n’était pas la seule à avoir pleuré un être cher. À vivre avec le poids du chagrin et de la douleur. Mason avait perdu sa femme et l’enfant qu’elle portait. Cela faisait un peu moins de deux ans. Drea se sentait terriblement coupable. Il ne lui inspirait que de l’aversion alors que la population de Boone Springs le soutenait et partageait sa peine. Il était tout sauf facile de détester un homme que chacun cherchait à réconforter. La culpabilité la rongeait un peu plus chaque jour, sans diminuer sa colère. Elle avait de bonnes raisons de lui en vouloir, après tout.
Elle se tenait devant la table de réunion, face à l’assemblée. Il ne restait plus que le mot de la fin.
— Et grâce à la générosité de Mason Boone et de sa famille…
Elle grinça des dents avant de finir sa phrase :
— … Notre gala de bienfaisance se tiendra, sur tout un week-end, au ranch de Rising Springs. Notre objectif est de recueillir deux millions de dollars.
Les médecins, l’équipe de direction et les cadres de l’hôpital échangèrent des regards interloqués. Elle voyait grand, certes, mais elle avait justement bâti sa réputation sur sa capacité à atteindre ses objectifs. Et cette région du Texas ne manquait pas de donateurs fortunés prêts à signer de gros chèques.
— Ce n’est pas irréaliste, estima une voix à l’autre bout de la pièce.
Toutes les têtes se tournèrent vers Mason Boone. Sa famille avait fondé Boone Springs. L’hôpital, le County Memorial, avait récemment été rebaptisé Boone County Memorial. Toute la ville leur appartenait d’ailleurs plus ou moins. Quand un Boone ouvrait la bouche, on se taisait pour l’écouter.
— C’est tout à fait faisable, il suffit de bien placer nos pions dès le départ, reprit Drea, évitant soigneusement le regard de Mason. Et il s’avère que je suis une très bonne joueuse d’échecs.
La tête grisonnante du Dr Keystone s’agita .
— Bravo, Andrea ! Nous avons pleine confiance en vous, vous êtes l’une des nôtres.
— Merci, docteur. Votre soutien me va droit au cœur. Ensemble, nous y parviendrons.
Elle sourit, sûre d’elle dans son tailleur noir et ses talons hauts rouges. Ses longs cheveux châtains lui tombaient sur les épaules, impeccablement lissés. Elle se tenait face à eux en vraie professionnelle.
Cette mission auprès de l’hôpital avait cependant une double importance pour elle. Si elle la menait à bien, sa promotion ne serait presque plus qu’une formalité. Elle deviendrait la vice-présidente de l’agence d’audit et d’événementiel pour laquelle elle travaillait à New York, Solutions Inc.
Elle avait aussi à cœur d’aider la ville qui l’avait vue grandir, d’œuvrer personnellement à cette collecte fonds en faveur du département de cardiologie. En souvenir de sa mère.
Malheureusement, cela signifiait aussi séjourner dans la petite maison que les Boone avaient donnée à Drew MacDonald après l’avoir quasiment spolié de son ranch. La résignation de son père l’irritait comme au premier jour. Comment pouvait-il accepter leur charité alors que la vie de sa fille avait été dévastée quand ils avaient fait main basse sur Thundering Hills ? Elle avait perdu sonfoyer. Mais son père avait semblé ne rien voir de sa détresse.
La réunion était terminée. Drea rangeait soigneusement ses documents dans sa sacoche lorsqu’elle entendit quelqu’un approcher. Elle se raidit immédiatement.
— Beau boulot, Drea.
Cette voix grave, assurée, la déstabilisa. Le timbre, l’intonation, la façon dont Mason avait prononcé son prénom… Tous les souvenirs lui revinrent en mémoire et la firent chanceler. Bon sang. Pourquoi présidait-il ce comité ?
Elle connaissait parfaitement la réponse. Sa femme était morte d’une maladie cardiaque alors qu’elle attendait leur premier enfant. Drea ne pouvait pas lui en vouloir de s’investir ainsi. Elle aussi avait ses raisons. Mais qu’importe l’épreuve qu’il venait d’endurer, l’avoir en face d’elle après toutes ses années lui mettait les nerfs à vif. Elle en voulait terriblement aux Boone, Mason en tête.
Il se tenait là, le regard rivé sur elle. Elle se sentait forte désormais et n’avait pas envie de baisser les yeux. Elle leva la tête et lui fit face. Elle lui offrit son plus beau sourire glacial.
— Merci.
Les douze années qui venaient de s’écouler n’avaient fait qu’affûter sa beauté virile. Drea détailla la mâchoire carrée, la barbe naissante, avec laquelle elle ne l’avait jamais connu, les cheveux noirs comme du jais coiffés en arrière. Mais tout cela n’avait aucune importance. Elle ne faisait que constater. Il ne lui faisait plus aucun effet.
— Tu es resplendissante.
Le compliment glissa sur elle.
— Drew va être content de t’avoir un peu avec lui.
— C’est provisoire, précisa-t-elle en claquant sa mallette.
— Ça lui fera du bien, quoi qu’il en soit.
Elle regarda ailleurs. Et elle dans tout ça ? Toutes ces journées, toutes ces nuits où elle avait dû être l’adulte parce que son père était affalé par terre, ivre mort. Tous ces repas qu’il n’avait jamais préparés, les lessives qu’il n’avait jamais faites ? Et cette gamine de douze ans qui avait dû materner son propre père ? Cette fille dont la mère était morte et qui avait désespérément besoin… d’amour.
— On verra.
— Tu n’es pas encore passée par chez vous ?
Elle secoua la tête.
— Non, je suis venue directement à ma sortie de l’avion.
— Drea ?
Elle était à présent incapable de le regarder, même si elle avait senti comme une supplication dans sa voix.
Elle continua à jouer avec le loquet de sa mallette.
— C’est bon de t’avoir ici, finit-il par dire.
Le front baissé, elle hocha la tête.
— Le travail m’attend.
— D’ailleurs, à ce sujet. Il faudrait peut-être qu’on se coordonne toi et moi, en fonction des événements que tu as prévus. On pourrait passer tout ça en revue un soir au restaurant ou…
— Non.
Elle n’avait pas eu l’intention de parler si sèchement.
Très professionnel.Il la dévisagea, l’air ahuri. Elle avait peut-être fait une erreur en revenant ici dans l’espoir d’accomplir quelque chose de significatif et de rendre hommage à sa mère disparue.
N’était-elle même plus en mesure de séparer vie professionnelle et vie privée ? Elle n’avait plus vraiment le choix. Elle s’était engagée dans cette campagne de collecte de fonds, elle était même payée ça.
Elle faisait tout ça en mémoire de sa mère : elle ne cessait de se le répéter.
— Non ?
Mason eut une moue intriguée.
— Enfin, je veux dire que… Je t’envoie un mail. Je suis débordée, Mason. J’ai la tête vraiment prise aujourd’hui.
Elle lui concéda un sourire figé. Mason ne fut pas du tout convaincu.
— OK, comme tu voudras.
Ses lèvres se pincèrent, et sa voix se teinta d’un semblant d’agacement. Pardon ?De quel droit se sentait-il agacé maintenant ? Avait-il oublié comment il l’avait traitée la dernière fois qu’ils s’étaient vus ?
Il lui glissa sa carte de visite dans la main. Ses doigts frôlèrent sa peau. Le cœur de Drea s’emballa aussitôt, tout son corps se tendit. Le contact bref et soudain de cette peau chaude sur la sienne fut comme une secousse.
— Écris-moi dès que tu auras un moment. Nous avons très exactement un mois devant nous.
Elle savait très bien que le temps leur était compté. Ce projet lui tenait aussi à cœur. Ils avaient cela en commun. Tous deux souhaitaient que l’hôpital ait son service de cardiologie.
Mais, soudainement, un mois au Texas lui parut une éternité.
Sans parler du fait qu’elle allait de nouveau vivre dans sa maison sur le ranch de Rising Springs… qui dépendait du domaine de la famille Boone…
   
   
— Mmm, c’est aussi bon que dans mon souvenir.
Drea avala une grosse bouchée de cupcake. Pas très élégant, mais Katie Rodgers, pâtissière et meilleure amie de son état, n’en attendait pas moins d’elle. Le « Chocolate Explosion » portait si bien son nom.
Katie rit et ôta son tablier. Elle accrocha le panneau « Fermé » sur la porte d’entrée et s’installa face à Drea.
— C’est un pur délice. Et tu t’es souvenue que c’était mon préféré.
— Évidemment. Comment pourrais-je oublier toutes ces fois où on a fait de la pâtisserie ensemble ? On avait quoi, dix ans à l’époque ?
— Oui. Mais nos cupcakes n’avaient rien à voir avec ces petites merveilles que tu prépares avant l’aube. C’est fou, tu as toujours su ce que tu voulais faire dans la vie. Je suis tellement fière de tout ce que tu as accompli, Katie. Je suis certaine que tout Boone Springs fait la queue devant ta boutique pour goûter à tes cupcakes.
— Je n’ai pas à me plaindre, c’est vrai.
Katie soupira et lui sourit affectueusement.
— C’est super que tu sois là. Tu m’as manqué.
Drea tendit la main et serra le bras de Katie.
— Toi aussi tu m’as manqué. Je ne pouvais pas aller à Rising Springs sans passer te voir avant.
— C’était une très bonne idée. Si seulement tu pouvais rester pour bon. Tu vois, je préfère te voir en chair et en os que de te parler sur FaceTime.
— Alors profitons au maximum de mon séjour ici. Nous sommes toutes les deux bien occupées, mais faisons un pacte et promettons de nous voir plusieurs fois par semaine.
— Juré craché ?
Katie leva la main droite et posa la main gauche sur son cœur, comme lorsqu’elles étaient enfants.
— Craché juré !
— Parfait.
Katie commença à sortir de table.
— Je te sers un café pour finir ce cupcake ? Je peux en refaire.
— Je préfère rester sur ce délicieux goût de chocolat, merci. Plus de café pour moi aujourd’hui sinon je vais être ingérable. Viens discuter, plutôt.
Katie sourit et se rassit.
— OK. Donc tu t’occupes de la collecte de fonds pour l’hôpital ?
Drea hocha la tête.
— Avec Mason ?
— Eh oui… C’est le gros point noir de mon séjour ici. Enfin, la collecte reste ma priorité absolue, et pour ça je suis prête à supporter les Boone autant qu’il le faudra.
— Je me doute que c’est dur pour toi, Drea, vraiment. Mason a eu son lot de souffrances aussi, en perdant Larissa et leur bébé. De ce qu’on m’a dit, il commence tout juste à reprendre pied.
— C’est terrible. Mais ne parlons de lui ni des Boone en général… Sinon je vais devoir prendre des nouvelles de toi et Lucas.
Katie ouvrit de grands yeux.
— Lucas ? Nous sommes amis, c’est tout. Et encore.
— Ça, c’est ce que tu dis.
— Drea, il devait se marier avec ma sœur. Shelly a eu le cœur brisé quand il est parti s’engager dans la Marine.
— Il est de retour, apparemment ?
Drea mordit dans son cupcake, certaine de mourir d’une overdose de sucre et de chocolat.
— Ne me le rappelle pas. Shelly ne s’est toujours pas remise de son départ précipité. Cela a été un tel choc. Elle y croyait dur comme fer avec lui, et la rupture l’a fait énormément souffrir. Notre mère est persuadée que tout est la faute de Luke. C’est vrai que ce genre de comportement ressemble plus à Risk.
River « Risk » Boone, tombeur de ces dames et ex-star du rodéo, était le joli cœur de la famille Boone.
— En même temps c’est un Boone. C’est dans ses gènes.
Katie leva un sourcil et secoua la tête.
— Dois-je en conclure qu’après toutes ces années, toi aussi tu es encore là-dessus ?
— Sur quoi ? Le fait que les Boone soient venus rôder autour de mon père comme des rapaces alors qu’il venait de perdre sa femme et qu’ils lui ont volé notre propriété de Thundering Hills ? Nos familles étaient amies depuis des années, mais quand mon père s’est retrouvé à terre, ils ont foncé sur lui. Les Boone ont volé notre ranch, et nous avons été contraints de vivre dans une petite maison sur leur terrain. Ils lui ont vaguement confié le gardiennage de la propriété. Et ensuite il y a eu tout ce que Mason m’a fait subir.
Drea balaya ses pensées d’un geste de la main.
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Réve. Trahison. Tentation.

Les fréres Boone vont trouver |'amour au moment
ol ils s’y attendent le moins.

CHARLENE SANDS
Un amour au Texas

Drea retourne dans son Texas natal afin d’organiser une
collecte de fonds pour le service de cardiologie de I'hépital
local. Ce qu'elle ignore, c’est qu'elle va devoir travailler main
dans la main avec Mason Boone, I'nhnomme qui I'a rejetée
sans pitié douze ans auparavant. Malgré sa rancceur toujours
tenace, Drea ne peut ignorer la beauté virile de Mason et
le trouble qu’elle ressent en sa présence, ce qui rend leur
collaboration d'autant plus difficile. ..

JOSS WOOD
Un désir si insensé

Recrutée par Carrick Murphy pour authentifier une peinture,
Sadie doit lutter contre le désir insensé qu'elle éprouve
pour cet homme d'affaires au physique de réve. Apreés
une nuit entre ses bras, elle se promet d'en rester la. Elle
ne peut quand méme pas faire confiance a ce play-boy
a la mauvaise réputation ! Une fois qu’elle aura rempli sa
mission, elle fera en sorte que cet homme sorte de sa
vie. Méme si cette résolution lui parait bien compliquée
a tenir...
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